
Un bavard indiscret 

- Marie-Claude ? 
- Oui, Monsieur le Président 
- Venez immédiatement, s’il vous plaît 
La porte séparant le bureau du Président de celui de sa secrétaire s’ouvrit 

rapidement. 
- Que puis-je pour vous, Monsieur ? 
Elle avait une trentaine d’années. Toujours habillée avec soin, elle faisait 

sérieuse mais elle savait être impertinente, volontaire et, sans éclat de voix, elle 
dirigeait d’une main ferme un secrétariat de 5 personnes. 

- Le dossier XMA, que j’avais demandé en urgence, qui s’en occupe ? Je 
le voulais pour ce matin et je ne vois rien. 

- C’est Monsieur Mignon, Président 
- Ah bon, je l’appelle tout de suite. Ce n’est pas son habitude d’être en 

retard. 
Rageur, le Président attira à lui son téléphone enregistreur, qui le reliait 

directement à ses adjoints directs et à son secrétariat. Il adorait pianoter sur cet 
appareil et avait ainsi bien conscience de tenir « à sa merci » ses principaux 
collaborateurs. 

 Une musique douce se fit entendre, puis une voix, qui se voulait tendre, 
enchaîna : 

- Alors, ma Claudinou, remise de tes émotions d’hier soir ? 
- Je n’en reviens pas d’avoir autant joui. Vivement ce soir. 
- Mais, mais…dit le Président interloqué, c’est votre voix, Marie-Claude. 

Et il raccrocha brutalement. 
La secrétaire avait d’abord pâli puis était devenue verte. Elle voulait parler 

mais aucun son ne sortait de sa bouche. 
- Comment se fait-il que cet enregistrement existe sur mon téléphone ? 
- Pendant votre absence, hier, j’ai voulu, Président, (et elle en bégayait 

d’émotion) m’assurer que le dossier XMA serait bien prêt pour ce matin 
- Et pourquoi avoir appelé depuis mon bureau ? et en plus avoir enregistré 

la conversation ? 
- Il y avait du monde dans le secrétariat et Monsieur Mignon blague 

toujours, alors j’ai préféré, pour rester discrète, utiliser votre appareil 
- Mais ce que j’ai entendu, ce ne sont pas des blagues, ce sont des aveux 

intimes. Et en plus enregistrés ! 
- Euh…euh… 



- Allez chercher Monsieur Mignon 
Marie-Claude partie, le Président remit en route son appareil pour écouter 

la fin de l’enregistrement : «… Ah oui ?... vraiment ? …je commence à 
comprendre pourquoi elle a les yeux cernés certains matins ! …Oh c’est pas Dieu 
possible…. Il y a même des mots que je ne comprends pas. La petite sal… !  moi 
qui lui trouvais un air angélique ! elle m’a l’air d’avoir beaucoup d’expérience. 
Une championne du grimper aux rideaux ! » 

Monsieur Mignon et Marie-Claude entrèrent. Lui, l’air très sérieux, portait 
un gros dossier qu’il déposa avec soin sur le bureau présidentiel. 

- J’avais prévu, Président, de vous le remettre hier matin mais un petit 
incident domestique m’a retardé dans ma relecture et mes corrections 

- Grave, cet incident ? 
- Non, pas vraiment, mais il m’a fallu quelque temps pour le surmonter et 

remettre tout en ordre. 
Le Président jeta un coup d’œil à Marie-Claude, devenue rouge comme une 

pivoine et pensa in petto qu’il aimerait bien, de temps en temps, connaître le même 
genre d’incident. Il repensait à certains passages de l’enregistrement et sentait 
monter en lui un développement inhabituel de sa personnalité. 

- Je vais lire très attentivement votre dossier. Réunion demain à 17 h pour 
en discuter. Ce ne sera pas trop tard pour vous ? 

- Pas du tout 
- Je ne voudrais pas gâcher votre soirée en vous retenant au-delà de 

l’horaire officiel 
- Demain, c’est vendredi. J’aurai samedi matin pour compenser. 
Marie-Claude avait retrouvé un petit sourire en coin. Ils sortirent tous les 

deux. 
- Dis-moi, Claudinou, que s’est-il donc passé ? Je pensais me faire 

engueuler et puis non. Je ne l’ai jamais vu si doux et si souriant.  
- Je suis sûr qu’il nous apprécie tous les deux et il sait que nous nous 

voyons 
- Ah bon ? mais comment l’a-t-il appris ? 
- Quand je t’ai appelé de son bureau, j’ai par mégarde enregistré notre 

conversation 
- Avec tous les détails ? 
- Oui, sans en oublier un… 
- Et il aurait écouté l’enregistrement ? 
- Je le pense, au moins le début 



- Pourquoi ne l’en as-tu pas empêché ? 
- Il voulait t’appeler mais j’ai vu trop tard qu’il s’était trompé de bouton ! 


